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RÉSUMÉ 

Nombreux sont les phénomènes qui témoignent de la transformation de la 
gouvernance globale. L'exemple de l'ICANN, une association à but non lucratif 
de droit californien, qui gère au niveau global, les noms de domaines sur Internet 
témoigne à la fois d’une certaine forme de centralisation de la gouvernance, 
et d’une désétatisation de celle-ci. Par ailleurs, en imposant que les noms de 
domaines enregistrés ne soient pas contraires à l’ordre public international, 
tel que défini par des textes très classiques du droit international public, 
cet exemple montre combien les cloisonnements traditionnels entre les branches 
du droit international sont mal adaptés au monde contemporain. Il porte aussi 
témoignage de la pertinence du concept de droit transnational, tel que défini par 
Jessup dès les années 1950, comme l’ensemble des normes applicables relations 
transfrontières. Ce droit se caractérise par la multiplication des domaines 
d’intérêt commun, une préférence pour les normes soft, la prolifération des 
acteurs des relations internationales et la fin corrélative du monopole de l’État.  

Si pour le droit international classique, la notion de souveraineté était 
le principe explicatif qui en assurait la cohérence systémique, ce principe est 
aujourd’hui concurrencé par la notion de communauté internationale. C'est de 
la tension entre ces deux principes que résulte la gouvernance globale naissante.  

ABSTRACT 

Many phenomena attest to the transformation of global governance. ICANN, 
which is a private non-profit association under Californian law to manage the 
names and addresses system on the Internet bears witness of a certain form of 
centralisation of the governance, and at the same time, of its privatization. 
Moreover, by imposing that the new gTLDs do not offend international public 
order, as defined by very classical texts of public international law, this example 
brings further evidence of the inadequacy of the traditional barriers between 
branches of international law. To the contrary, it shows the adequacy of the 
concept of transnational law, as already defined by Jessup in the ’50s, as the whole 
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set of rules applicable to trans-boundary relations. Transnational law is thus 
characterized by a preference for soft law, by the proliferation of actors of 
international relations and by the end of State monopoly in this respect, but also 
by a multiplication of the domains of common interest. 

If, in classical international law, the notion of sovereignty played the role of 
the first principle, ensuring the systemic cohesion, in the world of global 
governance this notion competes with the one of international community. 
The rising global governance results from the tension between these two notions.  
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